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L’EPAVE “ Madame Sauvage, la présen­
te est pour vous porter une triste 
nouvelle. Votre garçon Victor, 
a été tué hier par un boulet qui 
l'a censément coupé en deux 
parts. J’étais tout près, vu que 
nous nous trouvions côte à côte 
dans la compagnie et qu’il me 
parlait de vous pour vous préve­
nir au jour même s’il lui arrivait 
malheur.

“ J’ai pris dans sa poche sa 
montre pour vous la reporter 
quand la guerre sera finie.

“ Je vous salue amicalement.
“ Cesaire Rivot.

PDG RflP HI OU ES ( Suite et fin )
On sonpa, en effet. Je ne fus 

pas gai, je regrettais le “ Marie- 
Joseph.

“ Il fallut se séparer, le lende­
main, après beaucoup d’étreintes 
et de promesses de s’écrire. Ils 
partirent vers Biarritz. Peu s’en 
fallut que je ne les suivisse.
• “J’étais toqué ; je faillis de­
mander cette fille en mariage. 
Certes, si nous avions passé huit 
jours ensemble, je l’épousais ! 
Combien l’homme, parfois, est 
faible et incompréhensible !

“ Deux ans s’écoulèrent sans 
que j’entendisse parler d’eux ; 
puis je reçus une lettre de New- 
York. Elle était mariée, et me 
le disait. Et depuis lors, nous 
nous éerivons tous les ans au 1er 

A janvier. Elle me raconte sa vie, 
me parle de ses enfants, de ses 
sœurs, de son mari ! Et moi, je 
lui parle du “ Marie Joseph 
C’est peut-être la seule femme
que j’aie aimée.... non..... que
j’aurais aimée.... Ah! voilà....sait-
on ?..... Les événements vous
emportent... Et puis...et puis.... 
tout passe.... Elle doit être vieil 
le à présent...je ne la reconnaî­
trais pas.... Ah ! celle d'autrefois., 
celle de l’épave.... quelle ravis­
sant» jeune fille ! Elle n.’écrit 
que ses cheveux sont tout blancs.. 
Mon Dieu !.... ça m'a fait une 
peine horrible.. Ah ! ses cheveux 
blonds.... Non, la mienne n’existe 
plus.... Que c’est triste.... tout 
ç»....”
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“ Soldat de 2e. classe au 23e. 
marche. ”

—La lettre était datée de trois 
semaines. Elle ne pleurait-point 
Elle demeurait immobile, telle­
ment hébétée, qu’elle ne souffrait 
pas encore. Elle pensait ; V’Ià 
Victor qu’est tué, maintenant. 
Puis peu à peu les larmes mon­
tèrent aux yeux, et la douleur 
envahit son cœur. Les idées lui 
venaient une à une, affreuses tor­
turantes. Elle ne l’embrasserait 
plus, son enfant, son grand, plus 
jamais, Les gendarmes avaient 
tué le père les prussiens avaient 
tué le fils. Il avait été coupé en 
deux par un boulet. Et il lui 
semblait qu’elle voyait la chose, 
la chose horrible : la tête tom­
bant, les yeux ouverts tandis 
qu’il mâchait le coin de sa mous­
tache, comme il faisait aux heu­
res de colère.

Qu’est ce qu’on avait fait de 
son corps après ? Si seulement 
on lui avait rendu son enfant à 
elle, comme on lui avait rendu 
l’autre avec sa balle au milieu 
du front ?

Mais elle entendit un bruit de 
voix. C’étaient les Prussiens qui 
revenaient du village. Elle ca­
cha bien vite la lettre dans sa 
poche et elle les reçut tranquille­
ment avec sa figure ordinaire, 
ayant eu le temps d’essuyer ses 
yeux. Ils riaient tous les quatre 
enchantés, car ils rapportaient 
un beau lapin, volé sans doute. 
Et ils faisaient signe à la vieille 
qu’on allait manger quelque 
chose de bon Elle se mit tout 
de suite à la besogne pour pré­
parer le déjeuner ; mais quand il 
fallut tuer le lapin, le cœur lui 
manqua. Ce n’était pas le premier 
pourtant ! un des soldats l’as­
somma d’un coup de poing der­
rière les oreilles.

Elle se mit à table avec ses 
Prussiens, mais elle ne put man­
ger une bouchée. Ils dévorè­
rent le lapin sans s’occuper d’elle.

Elle le regardait de côté sans 
parler, mûrissant une idée, et le 
visage tellement impassible qu’il 
ne s’aperçurent de rien.

Tout à coup, elle demanda : 
Je ne sais pas seulement vos 
noms, et v’Ià un mois que nous 
sommes ensemble Us comprirent 
non sans peine, ce qu’elle voulait 
et dirent leurs noms. Cela ne 
suffisait pas : elle se les fit écrire 
sur un papier, avec l’adresse de 
leurs familles, et, reposant ses 
lunettes sur son grand nez, elle 
considéra cette écriture inconnue 
puis elle plia la feuille et la mit 
dans sa poche, par-dessus la let­
tre qui lui disait la mort de son 
fils.
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Je n’étais point revenu à Vire- 
logne depuis quinze ans. J’y re­
tournai chasser à l’automne, chez 
mon ami Serval, qui avait fait 
reconstruire son château détrujt 
par les Prussiens.

J’aimais ce pays infiniment. 
J’aimais toute la campagne, se­
mée de petits bois et traversée, 
par des ruisseaux qui gouraient 
dans le sol comme des veines 
portant le sang à la terre. On 
trouvait souvent des bécassines 
dans les hautes herbes qui 
poussaient ainsi que des cheve­
lures sur les bords de et s minces 
cours d’eau.

J’allais, léger comme une chè­
vre, regardant mes deux chiens 
fourrager devint moi. Serval, à 
cent mètres sur ma droite, bat­
tait un champ de luzerne. Je 
tournai les buissons que forment 
la limite du bois de Sandres, et 
j’aperçus une chaumière en rui-
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. Tout à coup, je me rappelait 

telle que je l’avais vue pour la 
dernière fois, en 1869, propre 
vêtue de vignes avec des poules 
devant - la porte. Quoi de plus 
qu’une maison morte, avec son 
squelette debout, délâbré, sinis­
tre ?
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riage, 
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i ration s 
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Je me rappelai aussi qu’nne 
bonne femme m’avait fait boire 
un verre de vin là-dedans, un 
jour de grande fatigue, et que 
Serval m’avait dit alors l’histoire 
des habitants Le père, vieux 
braconnier avait été tué par les 
gendarmes. Le fils, que j’avais 
vu autrefois, était un grand 
garçon sec qui passait égale­
ment pour un féroce destructeur 
de gibier. On les appelait les 
sauvages. Etàit-ce un nom ou un 
sobriquet ?

J’appelai Serval. Il s’en vint 
de son long d’échassier. Je lni 
demandai :

Que sont devenus les gens de

i et les Commissaire
e sommation, 
laisie après jugement

Zerbaux 
b de Vente

Quand le repas fut fini, elle 
dit aux hommes :

—Je vais travailler pour vous.
Et elle se mit à monter du 

foin dans le grenier où ils cou­
chaient.

Ils s’étonnèrent de cette beso­
gne ; elle leur expliqua qu’ils 
auraient moins froid ; et ils l’ai­
dèrent. Ils entassaient des bottes 
jusqu’au toit de paille ; et ils se 
firent ainsi une sorte de grande 
chambre avec quatre murs de 
fourrage, chaude et parfumée où 
ils dormirent à merveille.

An dîner, un d’enx s’inquiéta 
de voir que la mère Sauvage ne 
mangeait point encore. Elle af­
firma qu'elle avait des crampes. 
Puis elle alluma un bon feu pour 
se réchauffer, et les quatre Alle­
mands montèrent dans leur lo­
gis par l'échelle qui leur servait 
tons les soirs.

De Saisie,
De Vente,

EL.- TRESORIERS
b
teption,
.iph&bêtiquè d’electenra.

là?
Et il me conta cette aventure.
—Lorsque la guerre lut décla­

rée, le fils Sau-vage, qui avait 
alors trente-trois ans, s’engagea, 
laissant la mère seule an logis 
On ne la plaignait pas trop, la 
vieille, parce qu’elle avait de 
l’argent, on le savait.

Un jour les Prussiens arrivè­
rent. On les distribua aux habi­
tants, selon la fortune et les res­
sources de chacun. La vieille 
qu’on savait riche en eut quatre. Dès qne la trappe fut refermée 

Or, un matin, comme la vieille la vieille enleva l’échelle, puis 
femme était seule au logis, elle ouvrit sans bruit la porte du de- 
aperçut au loin dans la plaine hors et elle retourna chercher des 
un homme qui venait vers sa bottes de paille dont elle remplit 
demeure. Bientôt elle le recon- sa cuisine 
nut c’était le piéton chargé de 
distribuer les lettres. Il lui re­
mit un papier plié et elle tira de 
son étui les lunettes dont elle
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Remis
__________ ________ L’exposition de modes nouvelles
se servait pour coudre ; puis1 chez Mlle McDonald, rue Sussex, 
elle lut : 1 est remise au 5 avril prochain.
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Son» venons de recevoir le 
pins bel assortiment 

toiles peintes et dore» 
pour fenetres qui ait 

|a sais ete importe en tiatiad»

JACOB ERRATT
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES

38 BCE RIDEAU.
N. B.—Voyez les échantillon» de 

ces toiles dans ma vitrine'

J 3C
p.rn. p.m. 
10 00 10 00finisse Q lébec.
a.ni. a.m. p'm. p.m 

Uid8o Montréal. 9 OO 7 15 6 00 8 Of
p.m. a.m. p.m. p.m 

Arrive & Ottawa 12 23 II 36 10 15 11 36
D'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés atix trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrée..

Connections à Québec pour Halifax, St 
Jean et tous les points sur le c-iemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les traîne 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous le point» de la Nouvelle-Angle-

BRANCHE D’AYLMER :
Aylmer àLes trains quitte Hull pour 

9.09 a.m., 1.24 p.m., 6.20 p.m., 10.10 r.m.
Arrive d’Aylmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m., 

4.05>m., et 8.20 p.m.
SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)..

Arr. à PrescotL.-. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 OU a.m.
Arr. à Ottawa...-10 00 a.m.

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

7 00 a.m. 2 00 p.m. 
4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 18b4 :
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quitte Ottawa à 11.45 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 8 30 an 
«• “ Arr. à C Hlawa à 5.00 pro
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
« “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

irains du sou-.
Connections à Smith’s Falls 

Brockville et le chemin de fer du G 
Prone ; aussi pour le chemin do fer Utics 
nid Black River et ses nombreuse con 
nections pour le sud et l’est.

Lignti directe pour Chicago et loué les 
points à l’ouest, sud-ouest et uoi d-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, les 
dan:- le char-salou, la table desièges

départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales ot au­
tre informations concernant les passager 
s’adresser au bureau des billets.

48 HUE SPAKKS
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
J. B. PARKER,

Agent de Billet.
W. WHYTB

Sinaiaadant-géaér
W.C vanhornb,wtce-PrA»idei;

BERN » RD SIM RD
^ R GUCHER
Étaux Nos 1 et 2, Marché des produits 

et viandes, et No f marché Ouest
HULL

âî. SIMARD remercié* ses nombreuses pra 
tiques et le public de Hull de l’encourage 
ment libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor­
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMÉES, tou jour» de première 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis- Prix modérés. 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD,
BOUCHER

Ctnqamt» peur cent de 

mine

L1VRB6! LIVRESîî LIVRES!II

Pour Avocats, Docteurs, Membres 
du Clergé, Marchands, Ecoles 

et Collèges.

RELIURE, PAPETERIE.

r BS soussignés qui assistent aux prii 
I à pales ventes de livras et de tableaux, 

et qui achètent des bibliothèques des par 
ticuliers de grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins que le 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et MSS achetés sur ordre.

Tons les livres neuls et de seconde main 
et les revues seront liviés dans le plus

inol-

w. A. ARMOUR
Manufacturier et Importateur

MOULURES POUR ENCADREMENT
DIHAtitiS, MIROIRS,

(Glaces de fabriq je allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile anglais, français 

et allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

dre s en plue he, et de canevas 
pour tableaux

I.ES MARCH A*DISKS SO*T VEXMJKS 
PAYABLE TANT 1.4 SEMAINE 

OC LE MOIS
IMAGES BNCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

Verni me faire une visite,
us épargner** an 
10 A 31 par eent.

Et tous va

f - b —vje vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane­
vas pour tableaux et toutes les plus réce i 
les nouveautés du comm erce do peintur »s 
aux prix de Montrée1 et Toronto.

W. A. 4 AMOUR, 
482 rue fcnswex.

FAT-CE BIEN LE

“ New Williams ”
!a machine à coudre dont on fait 
tant d’élog-'s et qui a assez de force 
pour coudre le cuir?

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU­
BLEE DE CUIR avec, et je puis 
faire ma-ntenanl des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien.

Faites en l’essai.

G. McDIARMID,
163, rue Sparks.

•L’EAU Minérale St-LEON
Devient au Canada la médecine 

la plus populaire.
Uu autre témoignage Important

Pictou, N.-E., 19 août 1886 
F. Wyatt Fraskr, Ecr.,

Agent Général pour l’Eau St-Léon, 
Nouvelle-Ecosse.

Cher monsieur,
Depuis trois ans, je souffrais de la dys 

pepsie et des bronches ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits par les meilleurs 
médecins, et rien n'avait fait eflht. quand 
on me conseilla d’essayer l’EAU ST-LE >N. 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui­
vant la prescription, et c’est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage­
ment aux indispositions que je viens de 
dire. Je suis heureux de 
cette eau à toutes les personnes qui souf 
front de dyspepsie et des bronches.

Avec res|>ect, votre, etc.,
P. L. LkMAISTRB, 

Capitaine du vapeur Beaver

recommander

B. O. DUNNT,
Seul Agent dans Ottawa,

198 et 200 Hue Dalhonule.
24 sept. 1886

CUANTEL0ÜP

MONTREAL, P. Q.
Fonderies g Cloches

POUR EGLISES.
SEULES OU EN CARILLONS,

AVEC MONTURES EN FER OU EN BOIS, 
A meilleur marché et de meilleure qualité 

que les cloches anglaisas ou américaines.
Fournitures pour intérieur de» église». 

Appareils de chauffage d’après le» meilleurs 
systèmes.

Ottawa, 16 Sept 1886—la.

CHEMIN DE FER
Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, Vile du 
Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs /ont 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle­
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi par le train de 8.30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chandises trouveront au port d’Hali/ax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé­
montré que 1’Intercolonial, et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hall 
tax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et ne passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa

ROBERT B. MOODIB, 
Agent pour les passagers 

l’Ouest, 93 bloc Russln 
Toronto.

et le fret de 
, ru» York,

O. POTTINGBR,
» Surintendant général

Bureau iu chemin de fe».
Moncton, N. B., 1er Dec-, 1886. la

Plnqnmle pour cent deÛUW0L6B moins

société) qui a acquis um« grande ex p 
hence dans les differents besoin- dos 
dames et des messieurs à l’etranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné­
ral, et exécute avec économie et célérité 
les commissions qu’on lui confie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l’Europe. Des correspondants dans toutes 
les parties.

Manufactures 
prises financières et commerciales placet s 
sur le marché anglais. Honoraires payés 
d’avance £25 sterling. Parentés rechm-

Kpargnez du temj s, des peines et des 
dépenses, en communiquant avec M. Pyo, 
154 rue West Regent, Glasgow,

Une remise st ra dans tous le> cas ac­
compagnée d’instru lions.

Ottawa, 16 Novembre 1886 -3m.

court délai. Bibliothèques fournies au 
complet. Vente en gros de li Très reliés et 
de papeterie à des prix extréi Bornent bas. 
Paiement par traite de banque ou mandat- 
poste à ordre.

J. M«SCRIPT, PÏE B»;oie. et patentes, aussi entre-;

Relieurs Exportateurs, Papetier?* Editeurs

154, RUE WEST REGENT, GI ASGOW, 

ECOSSE.

BONNE NOUVELLE DU PAYS!
Pour la commodité de “ Kiri Beyond 

Sea, J. Mosoript, Pye et Cie., (de In susdite

BON MARCHÉ
Maison Aristiis Boucicaut

« -u.r.m.m d^on. MagàSINS „ NOUVEAUTÉS SKSSKKrfti;
| CJ comptent à oe titie parmiIL

Ma9 BON MARCHÉ
Soieries, Velours, Leainages, Draperies, Etoffes nouvelle», Tissus imprimé», Topis

Fourruresf°Modes et Coiffures, Jupes, Jupons, Peignoirs, Vêtements pour fillette* 
et garçons, Lingerie, Linge confectionné, Bonneterie, Ombrelles, Parapluie 
Gants, Cravates, Fleurs et Pt unes, Chaussures pour hommes, dames et en/an., 
Mercerie, Articles de Paris, Tapisserie et Meubles, etc.

Les Magasins du BON MARCHÉ s'agrandissent continuelle 
ment sans jamais suffire entièrement à Influence toujours crois 
santé de leur clientèle. De nouveaux agrandissements ont été 
récemment ouverts ; ils font du BON MARCHÉ un ” MAGASIN 
UNIQUE AU MONDE”. D’autres agrandissements considérables sont 
en cours d'ekécution et seront inaugurés très prochainement.

La Maison du BON MARCHÉ a pour principe de ne mettre en vente, même, 
prix les plus réduits, que des marchandises de premier choix et de très bon 

Les Magasin» du BON MARCHÉ n'ont de Succursales ou de Reprise 
ni en France, ni à l’Etranger, et prient les Daiuos do bo tenir eu garde 

chands qui se servent do son titre dans le but d’établir

liltne qua
niants.

INTERPRÈTE!1» DANS TOUTES LES LANGUES
une confusion.

Pilules ^Vallet vÆ
► chaque pilule blanche.

: L» Pilules d. Vallet aSiacrV
, risée» par arrêté ministériel.

Lu Pilules d. Vallet
couleur», le» porte» blanche», 
donnent anx joue» la teinte ver- < < 
meillo perdue par la eroieeance ' 
rapide, la maladie, le» excès. ^ 1 

’ _ TM 1 M T . TT* 11 a4s sont très contrefaite». Refuser tout \
► Ltl J» UwLlQS i® V 51**0 V flacon ne portant pas la signature , ,

du Docteur Vallet. « •

f

i i l« Pilules d Vallet

19, RUE JACOB, 19-PARIS
SMWMMMMHMIl '»MMI l—T

PARIS-
M. C. 0. DACIÉR a ces médecinei en dépôt à sa pharmacie

H. Xi â.PXBBR13
Tailleur

113— HUE VIDE AV -113

Rideau House PARIS
■ 14, rue de Grammont, 14

MET EN VENTE :Portes voisine de M. Thon Blrkett 
OTTAWA

M. Lapierre désire informer tes amie 
et anciennes pratiques qu'il vent de ré­
ouvrir sa boutique île tailbur \ l’endroit 
ci-haut, magasin de M A. Blais où il don, 
nera satisfaction à tous.

Ottawa 18 déc. 1886—1m.

Charades on Action
1* Série : 8'50 - 2* Série : li150 

HH t ^v°lumew réimiiiii'ul tou» loi *v»n-
——- bu* imâtour» do* peUtee^comédlm facile* 

à jouer dans le* Niions,

■ Pantomimes
DE PAUL LEGRAND

Un beau volume : 8 fr. 50MARI MA m Théâtre de Guignol
SCÈNES POUR MARIONNETTESEPiCiEft et BOUCHER Un Volu me : V fr.

On trouve à la LIBRAIRE: THÉÂTRALE 
un grand Choix 

I d« MONOLOGUES «t do PIÈCE» 
Hi faciles à jouer en société.

COIN DBS RUBS

Uri.mroHe et C" mOrirlf/e,
Le public trouvera toujours à mon ma­

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal d*‘S viandes d . première qnalilt 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à demi •

M. C. O. Dacier a ces médecines en 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

Déménagement.
Anx Inventeurs 

J. Coursolle & Cie.,
Solliciteur, de Brevet, <TInventif* 

De,tins d* Fabrique, Marque* 
de Commerce et de Boii 

Agences et Correspondante am tints- 
Unis, en Angleterre et en France.

A partir de Lundi, le 31 courant 
mon poste d’affaire sera au

NOUVEAU MAGASIN
Coin des Rues Sussex et York, où 

je m’occuperai du commerce 
de Gros et de Détail.

L’ancien magasin No. 455, Rué- 
Suesex, sera fermé et ne servira que 
d’entrepôt pour mes marchandises.

J. COURSOLLE & Cie.,
Ghahbhr Victoria,

Vla-i-v' • bureau des Brevets,
OTTAWA, U mi

P. C. GUILLAUME
Libraire, Importateur

Vente à l’Encan !i P —Boit» M 
u F*v im

DB

CHAUSSURESNouvel Etablissement
DE

RELIEUR
Ch.ez Lloodie 5e Fraros» 

196 rue Sparks, Ottawa.
Vente tons les soirs de la semaine

à 7 heures.
TENU PAR A. B« Macdonald»

Encan LeurJoseph Masse»
BUE SVSSEX, Marchandises Sèies

Payables à la Semaine-

Walker Bros & Cie
165 I UE SPARKS.

(En haut du magasin de A.* D. Richard.

M. MASSE ayant fait l'acquisition de 
toutes les machines requises pour la con­
fection des Livres. Blancp, Relieui es de 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d’ouvrir 
uu atelier à l’adresse ci-haut désignée. 
Par sa longue expérience dans cette ligne 
d’aflaires, il est en mesure de satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage

Toute commande exécutée avec soin 
tl promptitude et à des pnx modérés.

JOSEPH MASSE

Allez visiter leur STOCK de couvertes, 
couvre-pieds, tapis,'prelart, Etc., Etc.

Lee effet# sont livrée Immédiatement.

Ce magasin nia rien à faire avec les au 
très établissements de ce genre à Ottawa.Ottawa 10 novembre 1886—

Ô
--1- cL® « «

SB
Sf

«69JdTV

c-
<a

.


